
L’importance de la filtration du carburant diésel 

Les systèmes d’injection sophistiqués et sous 
haute pression impliquent une demande pour du 
carburant diésel propre 

Le diésel à l’heure de la technologie 

Les applications pour les moteurs diésel sont innombrables et
ce, à travers le monde. L’industrie du camionnage, les
transports publics, les équipements mobiles hors route, dans
les mines, exploitations agricoles et autres équipements de
chantier, les génératrices pour la production d’énergie
électrique, sont autant de domaines où l’utilisation de carburant
diésel domine. 

Les impératifs, mondialement reconnus, pour protéger
l’environnement et la qualité de l’air, ont forcés les
manufacturiers de moteurs diésel, à revoir l’ingénierie et la
conception de ces derniers. Les nouveaux moteurs sont
désormais dotés de systèmes d’alimentation et de contrôle
d’émissions, à la fine pointe de la technologie et aux tolérances
plus strictes. Ceci entraine un nouveau besoin, l’apport de
carburant d’une extrême propreté et plus sec. 

En Amérique du nord, ces normes sont édictées par l’EPA et
régies par un calendrier, mis en place en 2006, sous
l’appellation « Tier system ». Le gouvernement Canadien s’est
aligné sur ce calendrier, sous les groupes 1, 2, 3, 4 de
transition et 4 final. Dès 2014, entrent en vigueur les normes
du groupe 4 final, ramenant les émissions d’oxide d’azote
(NOx), de soufre et de particules à près de 0%. 

Dans leurs efforts pour réduire les émissions gazeuses et de
particules dans l’atmosphère, les ingénieurs impliqués dans la
conception des moteurs, ont développé des systèmes
d’injection sous très haute pression (30,000 L/po2 ou 2070 Bar 
et plus)1. Ils diffèrent des anciens injecteurs, qui étaient
montés séparément et alimentés plus ou moins uniformément,
par une pompe à basse pression, du fait qu’ils sont placés
communément sur un seul rail, pour permettre l’équilibre de
pression sur chaque injecteur2. Les orifices d’entrée et de
sortie du carburant, sur les injecteurs, ont été redessinés avec
des espaces réduits, pointeaux plus précis et mécanismes de 
déplacement qui tiennent de l’horlogerie. De vrais bijoux ultra
performants, mais qui sont très sensible à l’eau et aux 
impuretés, qui peuvent, sous une telle pression, les
endommager sérieusement. Voilà pourquoi, le besoin pour un
carburant propre prend tout son sens. 

Les changements dans la chimie des carburants 

Les « recettes » de carburants ont été aussi affectées. 
Pour produire du diésel propre, une des solutions qui à 
été utilisée, l’hydrotraitement, consiste à retirer le souffre 
et les huiles à haute teneur aromatiques. S’ajoutent 
d’autres procédés de raffinage, permettant aux chimistes 
de produire des carburants avec des propriétés 
rencontrant les besoins de différents consommateurs3. 
Le revers de médaille de ces nouveaux procédés, c’est 
qu’ils assèchent (perte de lubricité) le produit final et en 
augmente la teneur en particules abrasives. Moins de 
lubrification et plus d’abrasion, on imagine facilement les 
dommages (Grippage et usure) que pourraient subir les 
pompes et injecteurs sous haute pression. Les 
méthodes de filtrations, qui ont été utilisées jusqu’à 
aujourd’hui, ne conviennent plus, faces aux nouveaux 
défis pour obtenir un carburant suffisamment propre 
pour protéger les nouveaux équipements. Un carburant, 
incorrectement filtré, causera de la corrosion sur les 
soupapes, de l’usure sur les pièces mobiles, 
spécialement les pointeaux. 

Pour les responsables des opérations de flottes et 
d’équipements, cela signifie plus d’arrêts et d’entretien 
des moteurs. De la raffinerie, jusqu’à votre moteur 
diésel, l’eau et les particules réduiront la vie utile des 
composantes d’alimentation de centaines, voire milliers 
d’heures. Dans les faits, le carburant diésel devra 
contenir moins de 500ppm d’eau,  et  rencontrer la cote 
de propreté ISO 16/14/12 où moins (norme ISO 4406) 
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